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des vues admirables, prit soin de le
détacher lui-même des mondanités
et vanités, qui jusque-là tenaient une
trop grande part dans sa vie : au
sortir d'un joyeux repas, où Ton
avait devisé, pour lui comme pour
les autres, de beaux projets de ma-
nage, il fut tout-à-coup saisi par l'Es-
prit de Dieu, se trouva subitement
transformé et déclara à ses amis
qu'il avait désormais une fiancée
plus belle qu'eux tous, la i- uvreté.
Ce fut le commencement de sa mer-
veilleuse vocation. II avait alors
vingt-cinq ans. C'était en l'année
1207.

Dès lors il parut tout changé. II

.^.vjv^uio ucaucoup aimé les
pauvres

; mais cet amour prit des
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